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Adrien Remund

Des toupies et des enracines

Mobilite intra-urbaine des immigres dans la Geneve
du XIXe siede

Twirlers and Stayers. The Intra-Urban Mobility of Immigrants
in 19th-Century Geneva

The study of historical migration too often stops at the gates of cities even though

migrants spent much more of their time in town than on the road. The residential

mobility of migrants within city walls can inform us about the instability of their
economic lives, as professional and residential mobility are closely related. This

study of mid-19th-century Geneva first demonstrates that short-term migrants

were not the most vulnerable, as is shown by their relatively low mobility.
Moreover, it highlights the importance of socioeconomic factors in the degree

of residential mobility. Belonging to a strongly organized migration network,
either through a brotherhood, such as with the construction workers of Savoy, or
through a local religious community, as with French migrants, sheltered migrants
from urban turmoil and helped them either to set roots down or use the town to

their advantage. Outside a network's protection, on the contrary, most migrants
suffered perpetual instability moving around in the city for everyday survival.

Introduction

Malgre l'idee encore tres repandue selon laquelle «les gens d'aujourd'hui seraient plus
mobiles que dans le passe»,1 les etudes recentes montrent que «la tendance generale va
dans une direction contraire».2 Si cette constatation a ete confirmee ä de nombreuses

reprises ä l'echelle des migrations regionales3 et meme de certaines parties entieres

1 Karl Schwarz, cite dans Jean-Luc Pinol, Histoire de l'Europe urbaine, 2 volumes, Paris 2003, p. 97.

2 Pinol (voir note 1), p. 97
3 Klaus J. Bade, Migration in European History. The Making of Europe, Maiden 2003, Leslie Page
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du continent europeen,4 la question de sa validite ä l'echelle des villes a re§u, eile,

une attention bien plus discrete. Cette contribution ambitionne done d'ameliorer
notre connaissance de la maniere dont nos ancetres vivaient l'urbain, souvent en le

subissant, mais parfois egalement en l'exploitant ä leur avantage.

Jusqu'aux annees 1980,1'opinion majoritaire en histoire des migrations etait qu'au
cours des derniers siecles les societes occidentales etaient passees d'une «condition

relativement sessile de mobilite physique et sociale severement limitee ä des

taux bien plus eleves de tels mouvements».5 Cette vision etait confortee par la
domination de la theorie classique de la transition demographique qui considerait

l'augmentation de la mobilite des jeunes adultes comme un facteur declenchant de

la baisse de la fecondite europeenne.6 Elle se concevait en outre dans le paradigme
de la modernisation et liait developpement et mobilite, comme un binome
indispensable ä revolution d'une societe «traditionnelle» vers une societe «moderne»

et, implicitement, occidentale et capitaliste.7 Ce modele dominant n'a pourtant
jamais reiju de soutien empirique.
Au contraire, depuis la fin des annees 1970, les indices se sont accumules tendant
ä demontrer que les populations du passe etaient tout autant mobiles, si ce n'est

plus, que celles d'aujourd'hui. La premiere pierre de cet edifice fut apportee par
la redecouverte du life cycle service, cette periode du parcours de vie des jeunes
adultes marquee par des changements successifs d'emploi et de lieu de travail.8

Suivant la region d'Europe et l'epoque, jusqu'ä 50% des jeunes gens entre 15 et
25 ans connaissaient un episode de vie urbaine en tant que domestique, pour
les femmes, ou de manoeuvre, pour les hommes.9 Mais le coup le plus rude qui
fut porte ä la theorie de la transition de la mobilite vint de la reconstitution de

series temporelles du taux de migration en Allemagne, des annees 1830 ä la fin
du XXe siecle. Grace ä elles, on sait non seulement que les migrations ne sont

pas aujourd'hui ä leur maximum (atteint en Allemagne ä la veille de la Premiere

Guerre), mais egalement que les hommes du passe n'ont pas attendu la Revolution

Moch, Moving Europeans. Migration in Western Europe since 1650 (Interdisciplinary Studies in
History), Bloomington (IND) 1992.

4 Jan Lucassen, Migrant Labour in Europe, 1600-1900. The Drift to the North Sea, London 1987;
Jan Lucassen, Leo Lucassen, The Mobility Transition Revisited, 1500-1900: What the Case of
Europe Can Offer to Global History, in: Journal of Global History 4/3 (2009), p. 347-377.

5 Wilbur Zelinsky, The Hypothesis of the Mobility Transition, in: Geographical Review 61/2 (1971),

p. 219-249, ici 222.
6 Frank W. Notestein, Economic Problems of Population Change, Paper Presented at the Conference

of Agricultural Economists, New York, 1953, p. 13-31.
7 Pour une lecture critique de l'historiographie, voir Steve Hochstadt, Mobility and Modernity.

Migration in Germany, 1820-1989, Ann Arbor 1999, p. 19-35.
8 Peter Laslett, Family Life and Illicit Love in Earlier Generations, Cambridge 1977.

9 John Hajnal, Two Kinds of Preindustrial Household Formation System, in: Population and

Development Review 8/3 (1982), p. 449^194.
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industrielle pour se deplacer parfois en masse et sur des distances de plusieurs
centaines de kilometres.10

Ainsi, l'importance de la mobilite des societes preindustrielles a progressivement
fait son chemin au sein de la communaute des historiens, bien que les voix les plus

critiques envers la theorie classique aient aujourd'hui quelque peu modere leur
discours.11 La question n'est done pas definitivement tranchee et depend finalement

passablement de l'echelle temporelle et geographique retenue. S'il est certain que
la multiplication des deplacements les plus brefs et les plus lointains, ä l'image des

voyages d'affaires ou de loisirs, sont une marque de notre epoque, les migrations
saisonnieres ou en chaine etaient probablement plus intenses pendant l'Ancien
Regime. En effet, la caracteristique principale des migrations historiques etait sans

conteste leur caractere temporaire12 mais qui impliquait cependant un changement de

residence et, dans la plupart des cas, une autorisation de sejour plus ou moins longue.
Les gens du passe parcouraient moins de distance, mais lorsqu'ils se deplagaient les

implications allaient bien au-dela d'un simple voyage. lis s'installaient pour quelques

mois, parfois quelques annees, bien souvent en ville, dans des lieux qui presentaient
ä la fois des opportunites et des obstacles nouveaux.
Les questions des migrations ä travers et au sein des communautes d'accueil sont
malheureusement souvent traitees distinetement. Pourtant, pour un migrant, l'arrivee
en ville ne signiflait pas la fin du chemin. Au contraire, apres etre sortis des grandes
voies de transhumance, des systemes migratoires dominants, les immigres entraient
dans un reseau de sentiers beaueoup plus sinueux qui les menaient ä l'interieur du

tissu urbain, revelant les enjeux economiques et sociaux de leur sejour. Rapprocher la

focale, etudier la mobilite residentielle, e'est done toucher au quotidien des immigres,
ä leurs strategies de survie dans la ville.
Pour comprendre les implications de la mobilite intra-urbaine, il est necessaire de se

rememorer les caracteristiques principales de la ville d'Ancien Regime, une «ville
de la marche». Avant l'introduction des transports publics, tout deplacement se fait
ä pied, voire ä cheval pour les mieux lotis. Les habitants sont done particulierement
attentifs ä la proximite de leur logement avec leur lieu de travail; «le choix n'est pas
dicte par les avantages intrinseques du logement, mais plutöt par sa localisation en

fonetion de l'emploi du moment [...]».13 En outre, le logement est bien souvent foumi

par la place de travail. Beaueoup d'artisans et de commcrgants logent directement
au-dessus de leur echoppe et fournissent le gite ä leurs apprentis. Les domestiques

ont leur chambre dans les combles des grandes maisons bourgeoises. Les ouvriers

se regroupent dans des pensions tenues par leur maitre d'oeuvre.

10 Hochstadt (voir note 7); Lucassen (voir note 3).
11 Lucassen/Lucassen (voir note 4).
12 Hochstadt (voir note 7), p. 89.

13 Pinol (voir note 1), p. 101.
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Dans ces conditions, le changement d'emploi entraine souvent la perte du logement
qui lui est associe ou la necessite de trouver un nouveau logement plus proche du

nouveau travail. Consequemment, une part importante des demenagements s'ex-

plique par un changement d'emploi. Etudier la mobilite intra-urbaine revient done

dans une certaine mesure ä etudier la precarite de l'emploi urbain, ä suivre pas ä pas

cette «population travailleuse, masse de vagabonds permanents, trainant leurs pas
bon gre mal gre d'un endroit ä un autre, d'un emploi ä un autre [...]».14

L'analyse aura pour cadre la Geneve du XIXe siecle, qui represente un cas sympto-
matique de cite d'importance regionale nee pendant l'Ancien Regime qui balance

longtemps entre tradition et modernite avant de se lancer de plain-pied dans le
defi industriel. Pionniere dans certains domaines, elle reste pourtant longtemps
fermee aux mutations en cours dans le reste de l'Europe.
Ce role de precurseur, Geneve l'a joue non seulement sur le plan economique

par le developpement de certains secteurs de production preindustrielle telles les

indienneries ou l'horlogerie (qu'on connait alors mieux sous le nom de Fabrique),
mais egalement sur le plan demographique, de par son Statut de pionniere dans le

controle de la fecondite. Au XVIIe siecle, les families patriciennes ont ete les

premieres, peut-etre au monde, ä diminuer volontairement leur fecondite maritale.15

Ce comportement innovateur s'est peu ä peu diffuse ä 1'ensemble de la population,
si bien qu'au seuil du XIXe siecle, les femmes genevoises ne mettent au monde en

moyenne que trois enfants au cours de leur vie.16 Le seuil de renouvellement de deux

enfants par femme est atteint en 1843, soit presque un siecle avant l'ensemble de

la Suisse.17 Cette faiblesse de la fecondite engendre une stagnation du solde naturel
dans la premiere moitie du XIXe siecle, qui va rapidement mettre sous pression les

institutions identitaires de la Cite de Calvin.
En effet, en raison de son rattachement precoce ä l'Eglise reformee, Geneve

s'est vue isolee de son Hinterland naturel, la Savoie du Nord et le Pays de Gex.

Mefiante, ä juste titre, envers les puissances catholiques qui l'entourent, la Rome

protestante etouffe neanmoins dans ce corset artificiel au moment oü la crois-

sance economique reprend apres le Blocus continental. Son modele economique

proto-industriel, gros consommateur de main-d'eeuvre, ainsi que la demande en

domestiques des families bourgeoises forcent les autorites ä ouvrir les portes de

14 Gustav Schmoller, cite dans James Harvey Jackson, Migration and Urbanization in the Ruhr Valley,
1821-1914, Atlantic Highlands (NJ) 1997, p. 2.

15 Louis Henry, Alfred Sauvy, Anciennes families genevoises Etude demographique1 XVIe-XXe siecle

(Institut national d'Etudes demographiques Travaux et documents), Paris 1956.

16 Alfred Perrenoud, La population de Geneve du seizieme au debut du dix-neuvieme siecle: etude

demographique (Memoires et documents publies par la Societe d'histoire et d'archeologie de

Geneve), Geneve 1979.

17 Reto Schumacher, Structures et comportements en transition. La reproduction demographique
ä Geneve au 19e siecle (Population, famille et societe 12), Berne 2010.
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la cite ä des migrants economiques majoritairement catholiques. Jusqu'alors, la
seule immigration acceptee etait celle des protestants frangais ou lombards venus
chercher refuge en terre reformee. Mais des 1815, le rattachement des nouvelles

communes catholiques ainsi que l'ouverture ä la main-d'oeuvre locale marquent le
debut d'une cohabitation houleuse entre une confession dominante, legitimee par
plusieurs siecles d'histoire et soutenue par les elites, et une confession minoritaire
mais en rapide expansion et associee aux etrangers, aux Savoyards particulierement,
qui sont accuses de tous les maux.18

La bouffee d'oxygene que represente cette immigration pour l'economie genevoise
a pourtant des effets secondaires nefastes sur le tissu urbain. Depuis la Reforme, la

ville est prise en etau par des fortifications monumentales qui n'ont quasiment pas

ete retouchees en trois siecles. Entre-temps, la population a double, passant d'une

quinzaine de milliers d'habitants du temps de Calvin ä environ 30'000 habitants dans

les annees 1830.19 Geneve «etouffe dans ses murs».20 L'entassement humain atteint
des sommets inegales avec trois fois plus d'habitants au kilometre carre qu'ä Paris,
deux fois plus d'habitants par maison qu'ä Bale et deux tiers de maisons comptant
plus de personnes que de fits.21 Ce marche du logement extremement tendu com-
plique encore la cohabitation avec les nouveaux arrivants, ce qui genere une reponse
politique parfois tres agressive envers les etrangers.
C'est dans ce contexte qu'Alphonse de Candolle, membre du Conseil representatif
de 1834 ä 184122 et descendant d'une prestigieuse famille patricienne, habituelle-

ment connu pour ses publications dans le domaine de la botanique, ecrit une «Lettre

ouverte sur la question des etrangers qui sejournent ou qui s'etablissent sur le canton
de Geneve».23 Bien des aspects de ce pamphlet se retrouvent dans celui ecrit 40 ans

plus tard par le directeur de la police de Geneve John Cuenoud, qui se propose de

«purger le pays de cette foule de parasites qui pressurent nos concitoyens et nos
societes de bienfaisance».24 Les deux hommes tiennent le meme discours accusateur

18 Irene Herrmann, Geneve entre Republique et Canton Les vicissitudes d'une integration nationale

(1814-1846), Geneve, Quebec 2003, Michel Oris, Olivier Perroux, La minonte catholique dans

la Rome protestante. Contribution ä l'histoire demographique de Geneve dans la premiere moitie
du XIXe siecle, in' Jean-Pierre Poussou, Isabelle Robin-Romero, Pierre Chaunu (ed Histoire
des families, de la demographie et des comportements En hommage ä Jean-Pierre Bardet, Pans
2007

19 Paul Bairoch, Jean-Paul Bovee, Annuaire statistique retrospectif de Geneve, Geneve 1986

20 Perrenoud (voir note 16), p 47

21 Ruth Wehrly, Logement et salubrite ä Geneve selon le recensement de 1831, Memoire de licence,
Geneve, 1974

22 Luc Lienhard, Candolle, Alphonse de, m Dictionnaire histonque de la Suisse, http //www hls-
dhs-dss ch/textes/d/D28797 php

23 Alphonse de Candolle, Lettre ä un de MM. les Conseillers d'Etat sur la question des etrangers

qui sejournent ou qui s'etablissent dans le canton de Geneve, Geneve, 1837

24 John Cuenoud, La population flottante et les classes dangereuses ä Geneve (nos dangers Interieurs),
Geneve 1879,p 21
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envers les etrangers, qu'ils classent notamment selon leur «proportion de crimes

et de delits» ou leur risque de «tomber ä la charge des etablissements publics de

charite».25 Dans des termes sees, de Candolle deplore que «nous recrutons trop vite
d'une population etrangere qui ne nous convient pas dans toutes ses parties, qui ne

s'amalgame pas assez avec les nationaux, qui nous jette dans une augmentation de

delits et de pauperisme».26 Selon lui, les Savoyards qui «appartiennent ä cette classe

d'ouvriers de campagne ou macons qui affluent en ete»27 sont surrepresentes dans

les detenus de la prison et «les ouvriers allemands sont enclins ä l'ivrognerie et se

livrent souvent ä des rixes ou des desordres».28

On le voit, le regard des contemporains tend ä associer les saisonniers (qui ont
egalement la «fächeuse» tendance d'etre catholiques) qui ne restent que peu de

temps dans les murs de la ville, avec une precarite socioeconomique superieure. lis
rejoignent en cela les observateurs de l'epoque qui soutiennent que «les menages
seraient d'autant plus mobiles dans le logement qu'ils sont de passage dans la ville.
La manifestation de l'echec de l'integration urbaine se manifesterait par le depart
de la ville qui viendrait sanctionner une trajectoire breve et erratique dans la cite».29

En poussant ce raisonnement et en le liant avec les observations precedentes sur la

nature de la mobilite intra-urbaine, les «oiseaux de passage» seraient sujets ä une

plus grande vulnerabilite economique et professionnelle qui serait revelee par une

mobilite geographique accrue. En d'autres termes, ceux qui restent le moins long-

temps en ville sont egalement ceux qui demenagent le plus souvent. Cela reflete une
vision anomique du monde urbain dans laquelle les nouveaux venus sont exploites,
ballotes dans la ville, telles des toupies.

Pourtant, certaines etudes recentes sur d'autres villes ont montre que «les individus

qui sejournent longtemps dans la meme ville sont aussi ceux qui ont la mobilite
intra-urbaine la plus forte».30 Elles font ressortir une autre vision de la relation
entre la ville et le migrant dans laquelle ce dernier serait egalement utilisateur de

la ville. Conscient de son potentiel, il saurait exploiter les opportunites du monde

urbain, quitte ä n'y faire qu'un court sejour mais soigneusement prepare.
La question ä laquelle nous tenterons de repondre ici sera done de determiner,
dans le cas d'une ville vivant le dernier souffle de 1'Ancien Regime comme l'est
Geneve pendant les annees 1840, si la mobilite residentielle, et par extension

l'instabilite economique, touche davantage les immigrants qui ne font qu'un

25 De Candolle (voir note 23), p. 9.

26 Ibid., p. 5.

27 Ibid., p. 12.

28 Ibid., p. 13.

29 Jean-Luc Pinol, La mobilite dans la ville, revelateur des societes urbaines, in: Annales de demo-

graphie historique 1 (1999), p. 12.

30 Pinol (voir note 29), p. 12.
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bref passage dans la ville. Si nous devions repondre par la negative, serait-il
alors correct d'affirmer l'oppose, c'est-a-dire que le prolongement du sejour ne

fait qu'empirer les conditions de vie des migrants? Dans les deux cas, il faudra

envisager d'autres mecanismes par lesquels la societe urbaine genere d'une part
ses toupies et d'autre part ses enracines.

Sources et methode

L'histoire des migrations souffre d'une carence structurelle en sources exploi-
tables. Souvent, le chercheur doit se contenter des releves ponctuels que sont par
exemple les recensements. Ces sources sont malheureusement generatrices de

biais, notamment parce qu'elles empechent l'analyse des parcours des migrants
ä travers et au sein de la ville. En effet, comment distinguer les comportements
des migrants dans la ville, particulierement en termes de temps qu'ils y passent

ou de mobilite interne, sans une base de donnees qui les suive du jour de leur
entree ä celui de leur depart?
Ce type de sources est toutefois plus rare et se presente generalement sous la forme
de registres de population. Or, ces registres n'ont ete introduits qu'au milieu du

XIXe siecle et dans un nombre limite de lieux: essentiellement en Belgique, aux

Pays-Bas et en Allemagne. Rares sont les documents qui nous permettent de tracer
la mobilite des immigres dans un contexte preindustriel. A Geneve, l'historien a la

chance de pouvoir compter sur les registres de permis de sejour, qui fournissent une
alternative interessante aux registres de population.
Les permis de sejour forment une serie continue ä Geneve depuis la Restauration.31

Iis etaient accordes sur presentation de certificats d'origine et de bonne conduite et

d'une preuve de source de revenus. Ces permis n'etaient valables que pour une duree

de trois mois. lis permettaient aux autorites de garder un controle permanent sur
les etrangers et les confederes presents en ville, qui etaient identifies par leur nom,
origine, etat civil, conjoints et enfants accompagnants, profession, adresses succes-
sivement occupees, et meme parfois leur destination apres Geneve. La couverture

et la fiabilite des permis de sejour sont garanties par les lourdes amendes infligees
aux etrangers qui auraient neglige de s'annoncer ainsi qu'ä ceux qui les auraient

heberges.32 Trois limitations sont cependant ä deplorer.

Premierement, les domestiques sont exemptes de permis de sejour jusqu'en 1837

pour les hommes et les personnes mariees, et jusqu'en 1844 pour les autres. Toute

analyse portant sur une periode anterieure, comme c'est le cas ici, doit done faire

31 Schumacher (voir note 17), p. 350-360.
32 Ibid., p. 353.
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abstraction de cette categorie importante d'immigres. Deuxiemement, les dates de

depart ne sont pas entierement fiables car passablement de migrants ne recuperent

pas leurs papiers avant de partir. Une solution de remplacement consiste ä compter
le nombre de renouvellements de permis accordes et de tripler ce nombre pour
obtenir une approximation maximale du temps passe en ville. Troisiemement, on ne

connait que le nombre total et l'adresse des logements visites au cours du sejour ä

Geneve, et non les dates des demenagements. Par consequent, on ne peut calculer

que le risque cumule (ou moyen) de demenager entre l'arrivee et le depart de la

ville, sans qu'il soit possible de connaitre la repartition de ces demenagements
dans ce laps de temps.
L'echantillon construit inclut tous les individus ayant obtenu un permis entre les deux

derniers recensements cantonaux de mars 1837 et janvier 1843. Cette maniere de

proceder permet de completer notre connaissance du contexte de ces migrations par
les enseignements fournis par les recensements, abondamment analyses ailleurs.33

Pendant ces six annees, pres de 15'000 personnes ont obtenu un permis de sejour.

Afin de diminuer la täche de depouillement, il a ete procede ä un echantillonnage

alphabetique des personnes dont le nom de famille commence par la lettre «B»34 qui
sont 1903 soit 13% du total des arrivants.

Temps de sejour et nombre de demenagements

Ce qui frappe d'emblee lorsque Ton se penche sur les donnees est l'importance
du rythme de demenagements. Certes, le nombre moyen de domiciles visites n'est

que de 1,6 et deux tiers des immigres ne declarent qu'une seule adresse, mais cela

s'explique par la brievete des sejours. En effet, plus de la moitie des immigrants reste

moins d'une annee en ville.35

Le degre de mobilite se lit au travers de quelques cas extremes, parmi lesquels une

certaine Marguerite B. detient la palme de l'instabilite urbaine. Cette trentenaire,

originaire de Galmitz dans le canton de Fribourg, et exerqant le metier de tailleuse

ne declare pas moins de dix logements sur une periode de seulement 15 mois. Elle

demenage done en moyenne toutes les six semaines et sans aucune logique geogra-
phique apparente. Arrivee dans la basse ville de la rive gauche, elle connait ensuite

plusieurs logements ä Saint-Gervais, sur la rive droite, puis revient au bas de la colline

33 Par exemple: Oris/Perroux (voir note 18), Schumacher (voir note 17), Grazyna de Montmollin,
Au cceur du social. Le mariage dans le canton de Geneve, 1800-1880, These, Geneve 2013

34 Ce entere est reconnu comme non biaise en francophonie, voir Jacques Dupäquier, Pour la

demographie historique, Pans 1984
35 Adrien Remund, Rester ou repartir? Une analyse des usages de la ville par les migrants dans

la Geneve des annees 1837-1843, in: Annales de demographie historique 2 (2012), p 71.
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Saint-Pierre, rive droite. On peut egalement citer les exemples de Louis Frangois B.,

guillocheur (graveur) de 17 ans, originaire du canton de Vaud, qui passe par sept

logements en une annee, ou de Caroline B., une domestique savoyarde de 21 ans qui
connait sept logements en deux ans.

Ces trois exemples sont peut-etre hors du commun, mais refletent une mobilite

moyenne elevee. En effet, rapporte au temps passe en ville, le nombre moyen de

demenagements s'eleve ä 0,2 par mois, soit 2,4 par annee. Un tel degre de mobilite

intra-urbaine parart inconcevable relativement aux standards actuels. II reflete

pourtant les contraintes de la ville du XIXe siecle mises en evidence precedemment:
absence d'alternative ä la marche, dependance envers le lieu de travail, forte pression

demographique, domination des migrations temporaires. Au cours du XXe siecle,
le developpement des transports en commun et de 1'automobile, la suburbanisation

puis la periurbanisation et la stabilisation des families en milieu urbain ont cree une

forme nouvelle de mobilite journaliere n'impliquant pas de changement de residence,

rendant obsolete ce type de mouvements rapides d'une rue ä l'autre. Avant ces

evolutions, dans le contexte de la Geneve des annees 1840, demenager une ou plusieurs
fois par annee est done la norme.
La position des contemporains qui avancent que les oiseaux de passage sont ceux

qui connaissent 1'instability la plus grande au sein de la ville peut etre questionnee
de plusieurs manieres suivant la definition adoptee du rythme de demenagements.
Une premiere possibility est de definir le taux moyen de demenagements par le

nombre total de domiciles visites par rapport au temps passe en ville. Ce choix est

cependant critiquable. En effet, il est discutable de comptabiliser la premiere adresse

de la meme maniere que les suivants. L'obtention d'un premier logement etant une

condition sine qua non ä 1'installation, le rythme de mobilite au sein de la ville n'est

pas tant mesure par le nombre total de domiciles declares, que par le nombre de

demenagements. Dans ce cas, il conviendrait de calculer un taux de demenagements

moyen egal au nombre de logements visites apres le premier, divise par le temps

passe en ville. Si ce taux diminue avec la longueur du sejour, alors l'affirmation des

contemporains sera confirmee.

L'evolution du risque de demenagement, selon cette seconde definition (fig. 1,

p. 192), contredit de maniere assez claire 1'interpretation defendue par les

contemporains et soutient celle des historiens actuels. Les immigres qui ne

restent que tres peu de temps en ville sont egalement ceux qui connaissent le

rythme de demenagements le plus faible, car «leur sejour est trop bref pour qu'ils
aient le temps materiel de demenager».36 Le taux de demenagement augmente
progressivement jusqu'ä une annee de sejour, puis se stabilise jusqu'ä environ

quatre ans de sejour, limite apres laquelle toute interpretation devient difficile

36 Pinol (voir note 29), p. 13.
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Fig. 1: Risque moyen de demenagement en fonction du temps de sejour
(intervalles de confiance ä 95%).
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en raison de la faible taille des echantillons. Rappeions qu'il ne s'agit ici que
d'un taux moyen de demenagements couvrant toute la duree du sejour ä Geneve.

II n'est pas possible de connaitre revolution du taux de demenagements au

cours du sejour. Autrement dit, les durees de sejour font reference ä des groupes
d'individus distincts.

Quoi qu'il en soit, on note non seulement que les individus qui restent tres peu
de temps ne sont pas plus mobiles, mais qu'au-delä, le rythme de mobilite evolue

peu en fonction du temps passe en ville. Entre six mois et quatre ans de presence ä

Geneve, la probability mensuelle de changer de logement reste stable aux alentours

de 4%. D'une certaine maniere, on rejoint done 1'interpretation de Pinol selon

laquelle les personnes qui sont en ville depuis le plus longtemps sont egalement
Celles qui ont connu le plus de logements. Mais ce nombre important de logements
visites n'est atteint que parce que ces individus sont exposes pendant une duree

de sejour plus longue ä un rythme de mobilite identique.
L'instabilite residentielle, allant de pair avec une instability professionnelle, ne sont

done pas reservees ä la population flottante; elles peuvent perdurer parfois
longtemps. Est-ce ä dire que tous les immigres sont egaux devant l'instabilite urbaine?

Une reflexion plus approfondie revele rapidement que l'opposition entre les deux
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positions mises ä l'epreuve jusqu'ici ne represente qu'une fraction du probleme.
D'autres facteurs qui n'apparaissent pas directement aux observateurs de l'epoque,
car de nature plus sociologique ou economique, sont susceptibles d'influencer le

rythme de mobilite au sein de la ville.

Profil socioeconomique et frequence de demenagement

Une analyse plus profonde des facteurs agissant sur le rythme de mobilite au sein

de la ville necessite d'adopter une approche multivariee. Cette demarche vise ä

etudier l'effet net d'un certain nombre de caracteristiques socioeconomiques des

individus sur le rythme de leur mobilite intra-urbaine. La variable expliquee, la

frequence de demenagement, est elle-meme le resultat d'une division entre le
nombre de demenagements et la periode de temps pendant laquelle ces deme-

nagements se sont produits.
Le nombre de demenagements est genere par un processus de comptage, dit processus
de Poisson, consistant ä compter le nombre d'evenements ayant lieu pendant un
certain temps. Ce type de variable peut etre modelise par une regression lineaire

generalisee en regressant les facteurs explicatifs (variables individuelles) sur le

logarithme de la variable en question.37 L'application d'un modele de Poisson

necessite que la moyenne et la variance de la variable observee soient proches.
Or, ce n'est visiblement pas le cas ici, puisque le nombre moyen de demenagements

est de 0,57 et que la variance s'eleve ä 1,1. Ce phenomene de surdispersion,
c'est-a-dire d'une variance elevee, s'explique en grande partie par le fait que pres
de deux tiers des individus n'ont connu aucun demenagement. La solution ä ce

biais de surdispersion consiste ä utiliser une loi binomiale negative, qui a la pro-
priete de relächer l'hypothese d'egalite entre la moyenne et la variance. Enfin, le

temps passe en ville par chaque individu est pris en compte dans le modele sous

la forme d'un offset qui permet d'etudier ainsi le taux de demenagements et non
leur nombre absolu.

Au nombre des variables individuelles susceptibles d'influer le rythme de la mobilite
intra-urbaine on compte l'age, le sexe, la region d'origine, l'etat civil et le secteur

d'activite (tab. 1, p. 195).

L'äge, defini ä l'arrivee ä Geneve, est la seule variable numerique continue. Comme

attendu, les immigres sont jeunes. lis ont en moyenne 26,5 ans et les trois quarts
ont moins de 30 ans ä leur arrivee. Combinee ä une majorite ecrasante de migrants
celibataires, cette jeunesse tend ä montrer que Geneve se trouve au sein de reseaux

migratoires traditionnels, domines par le life cycle service. Meme si les hommes

37 Cette methode est egalement connue sous le nom de module log-lineaire.
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sont tres largement surrepresentes dans cet echantillon, ll ne faut pas en deduire

que le life cycle service est un phenomene uniquement masculin ä Geneve Cela

est plus vraisemblablement la consequence des regulations sur les permis de sejour
qui, comme explique auparavant, liberent les femmes domestiques celibataires de

l'obligation de se declarer jusqu'en 1844

Quant aux deux dernieres caractenstiques, elles sont de type categoriel, ce qui
force ä realiser des regroupements subtils La typologie des secteurs d'activite est

inspiree de celle utilisee dans d'autres etudes sur Geneve.38 Elle est adaptee ä une

economie protoindustnelle dans laquelle les petits commergants comme les artisans

ou les pourvoyeurs de services (courriers, lingeres, et cetera) et les travailleurs du

bätiment cötoient les ouvners specialises de la Fabnque Cette activite proprement

genevoise, qui occupe jusqu'ä 20% de la population active en 1843, regroupe les

horlogers, les joailliers, les orfevres et les emailleurs et forme «un type acheve

d'Industrie dispersee».39 La Fabnque est un groupe ferme qui recrute majontaire-
ment des Genevois, parfois des Confederes, mais tres rarement des etrangers40 Elle
se distingue comme un groupe particulierement prestigieux d'artisans que certams

qualifient meme «d'anstocratie ouvnere» 41 La structure socioprofessionnelle est

chapeautee par une elite bourgeoise qui se repartit entre les professions liberales

(medecins, avocats, professeurs, pasteurs, et une part significative de rentiers

qui sont souvent qualifies d'inactifs
La typologie des regions d'ongine est fondee ä la fois sur l'eloignement d'avec
Geneve et sur un decoupage linguistique, voire religieux Parmi les regions les

plus proches de la ville, deux groupes ont ete distmgues, les cantons de Vaud et
de Neuchätel d'une part, et la Savoie et le Pays de Gex de 1'autre Cette maniere
de faire permet de differencier le bassin romand protestant qui a toujours entre-

tenu de bonnes relations avec Geneve et dont les originates sont habituellement
les bienvenus dans la ville, des communautes montagnardes catholiques qui
n'apparaissent reellement dans la ville qu'ä partir de la Revolution franchise et

qui sont encore tres mal vues par la Geneve calviniste Plus loin, on distinguera
les Francais, dont la presence s'mscnt dans la continuite des Refuges des XVF
et XVIF siecles,42 des immigrants de langue allemande qui viennent essentielle-

ment pour des raisons economiques Les ressortissants de la future Allemagne
et les Alemaniques sont ici regroupes pour plusieurs raisons qui depassent leur

langue commune Premierement, lis forment un groupe socioprofessionnel homo-

gene domine par l'artisanat, le petit commerce et, dans une momdre mesure, la

38 Voir, par exemple, Schumacher (voir note 17), p 244-254
39 Antony Babel, La Fabnque genevoise, Neuchätel 1938, p 14

40 Schumacher (voir note 17), p 247
41 Babel (voir note 39), p 14

42 Perrenoud (voir note 16)
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Tab. 1: Caracteristiques des immigrants

Caracteristique Proportion (%)

Secteur d'activite
Inconnu 10,2

Inactifs 2,6

«Petit» commerce 32,7

Services 9,4

Bätiment 23,8

Fabrique 16,7

Domesticite 4,2

professions liberales 0,5

Etat civil
Inconnu 0,6

Celibataire 93,2

Marie 5,7

Veuf 0,4

Region d'origine
Inconnue 4,1

Vaud et Neuchätel 15,0

Suisse alemanique et Allemagne 28,5

Savoie et Pays de Gex 31,6

France 11,6

Reste de la Suisse et monde 9,4

Sexe

Homme 89,7

Femme 10,4

Age

Moyenne 26,5

Ecart-type 9,5

<30 ans 73,3
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Fabrique.43 Deuxiemement, ils sont confondus par les Genevois eux-memes. Par-

tageant les foudres de l'opinion publique, qui entretient «une animosite haineuse

reservee ä tout germanophone»,44 ils ne sont distingues par le terme «alemanique»

qu'ä partir de 1838. Le dernier groupe est compose du reste des Confederes ainsi

que des autres origines, Italiens, Anglais, Polonais, qui ensemble ne forment que
moins de 10% des permis de sejour.
Sur la base de ces variables ä disposition, deux modeles ont ete construits dans le
but d'etudier l'impact des caracteristiques individuelles sur le rythme de deme-

nagement. Chaque variable est divisee en plusieurs modalites, dont l'effet est

compare ä une modalite de reference. Les resultats presentes dans le tableau 2

indiquent le risque relatif, c'est-a-dire le rapport entre le risque de demenagement
subi par un individu possedant une certaine caracteristique et celui supporte par
un individu appartenant ä la categorie de reference. Pour chaque variable, la

categorie de reference a ete choisie comme celle dont l'effet stabilisateur etait

suppose le plus fort. Cet effet est considere independamment des effets des autres

variables, il s'agit done d'un effet net toutes choses egales par ailleurs. De plus,
le degre de significativite de cet effet est signale par la valeur-p qui montre la

probabilite que l'effet ne soit dü qu'au hasard. Une valeur-p inferieure ä 0,05
revele par exemple qu'il y a moins de 5% de chances que l'effet mesure ait ete

genere par hasard.

Le premier modele propose inclut l'ensemble des variables decrites et estime leur
influence sur le taux de demenagements (tab. 2). L'äge n'y apparait qu'au travers
d'un effet lineaire qui n'est d'ailleurs pas significatif. Pour y remedier, d'autres
formes fonctionnelles ont ete testees jusqu'ä aboutir au second modele, qui inclut,
lui, un effet de palier avant 20 ans. Cette specification reflete essentiellement

le fait que les individus les plus jeunes se comportent de maniere differente du

reste de la population, probablement parce qu'ils ne sont pas independants mais

sont heberges soit par leur famille soit par leur maitre d'apprentissage. Jusqu'aux
environs de 20 ans, le rythme de demenagement est bas mais augmente d'annee

en annee. Au-dela, il se stabilise et diminue meme legerement avec Page. Cela

s'explique peut-etre par l'augmentation de l'experience, qui permet aux individus
les plus ages d'arriver avec une meilleure maitrise de leur metier et une capacite
ä s'integrer plus vite dans le marche du travail.
Le sexe, quant ä lui, n'influence que marginalement le risque de demenagement.

L'effet est non significatif, mais le manque de femmes dans l'echantillon en est sans

doute la cause.

43 Adrien Remund, Les chemins de la migration: analyse de la mobilite etrangere ä Geneve

(1837^13), Memoire de maitrise, Geneve 2009, p. 136

44 Herrmann (voir note 18), p. 216



Tab. 2: Influence des caracteristiques socioeconomiques sur le rythme de demenagement

Caracteristique Modele 1 Modele 2

Risque
relatif

Valeur-p Risque
relatif

Valeur-p

Secteur d'activite
Inconnu 0,899 0,428 0,964 0,787

Inactifs 0,796 0,359 0,882 0,612

«Petit» commerce 1,231 0,045 1,224 0,049

Services 0,792 0,101 0,820 0,158

Bätiment 0,544 0,000 0,562 0,000

Fabrique 1 - 1 -
Domesticite 0,503 0,002 0,498 0,001

Professions liberales 0,801 0,630 0,814 0,654

Etat civil
Inconnu 0,422 0,035 0,432 0,038

Celibataire 1,067 0,634 1,080 0,565

Marie 1 - 1 -
Yeuf 1,657 0,248 1,752 0,196

Region d'origine
Inconnue 0,652 0,046 0,686 0,076

Vaud et Neuchätel 1 - 1 -
Suisse alemanique et Allemagne 1,121 0,296 1,090 0,430

Savoie et Pays de Gex 0,997 0,978 0,994 0,958

France 0,765 0,058 0,772 0,065

Reste de la Suisse et monde 1,147 0,376 1,140 0,395

Sexe

Flomme 1 - 1 -
Femme 1,088 0,458 1,122 0,308

Age

Lineaire 0,999 0,796 0,992 0,097

< 20 ans - 0,046 0,018

Lineaire < 20 ans - 1,171 0,031
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Par rapport aux personnes celibataires, on attendrait une stabilite accrue des per-
sonnes mariees, non-seulement parce qu'elles ne peuvent se contenter de simples
chambres ä louer, mais egalement en raison de 1'addition de la force de deux reseaux

familiaux, supposes diminuer la precarite economique. C'est d'ailleurs cet effet
stabilisateur qui s'exprime sur la duree de sejour.45 La direction de l'effet est cer-

tes conforme aux attentes, mais la significativite est trop faible pour qu'on puisse

en conclure que les celibataires sont plus mobiles que les personnes mariees. En

revanche, les personnes veuves sont nettement plus sujettes aux demenagements,

ce qui denote une precarite urbaine superieure de ce groupe d'individus. On com-
prend cet effet aisement du moment que les veufs et les veuves n'ont plus qu'un
salaire sur lequel compter. De plus, les personnes arrivant en ville dejä veuves

sont dans une position defavorable pour tisser un reseau social propre ä les mettre
ä l'abri du tumulte urbain. En outre, en cas de remariage (qui n'apparait pas dans

nos sources), un demenagement semble probable.
Concernant la region d'origine, ce sont les immigres vaudois et neuchätelois

qui ont ete utilises comme reference. En l'absence de Genevois dans la base de

donnees, qui auraient permis de comparer la mobilite interne des etrangers avec
Celles des natifs, les Vaudois et les Neuchätelois proposent les caracteristiques
les plus proches des Genevois. Leur capacite d'assimilation rapide permise par
leur langue, leur nationality et leur religion communes aux Genevois les font
paraitre comme les meilleurs candidats ä une stabilisation rapide dans la ville. Or,
les resultats montrent que les individus les plus stables, toutes choses egales par
ailleurs, sont en fait les Frangais. Leur risque de demenagement est environ 20%

inferieur ä celui des Vaudois et des Neuchätelois, un effet relativement significatif
(valeur-p de 0,058). Inversement, les germanophones connaissent un rythme de

mobilite plus eleve d'environ 10%, sans toutefois que cet ecart soit significatif.
Enfin, l'origine savoyarde ou gessienne n'a aucune influence sur le rythme de

demenagement, par rapport aux cantons de Vaud ou de Neuchätel. Ces resultats

en partie contre-intuitifs mettent en lumiere deux choses.

Premierement, les migrants frangais forment un groupe ä part du reste de

1'immigration. Les recensements de 1837 et de 1843 indiquent que deux tiers des

residents frangais sont catholiques et seulement un tiers protestants.46 Ces chiffres

suggerent d'une part que les motifs de migration ä Geneve ne sont plus uniquement

religieux, mais d'autre part que cette motivation n'a pas encore disparu etant
donne que la proportion de reformes n'atteint alors qu'un petit pourcentage sur
le territoire frangais. Ce glissement progressif des motivations religieuses vers
des motivations economiques se poursuit tout au long du XIXe siecle, si bien

45 Remund (voir note 35).
46 Remund (voir note 43), p. 37.
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que, dans les annees 1890, les Franqais representent «une immigration aux motifs
essentiellement economiques».47 On pourrait attribuer en partie la plus grande
stabilite des immigres franqais dans la ville ä la persistance de cette immigration
religieuse. En effet, si Ton considere que cette derniere concerne des personnes

voyageant avec un certain capital et des competences professionnelles assez ele-

vees, arrivant dans un contexte favorable au tissage d'un reseau social fort avec
leurs coreligionnaires, il est probable que leur processus d'integration economique
et de stabilisation en soit accelere.

Deuxiemement, des deux regions d'origine subissant le plus de prejuges negatifs
dans 1'opinion publique, seuls les germanophones semblent connaitre une mobilite
intra-urbaine legerement superieure (sans que l'effet soit significatif). Les Savoyards,

eux, font mentir ceux qui les decrivent comme une population flottante et sujette ä la

precarite. Cette double constatation est encore renforcee, lorsque Ton considere les

effets d'interaction entre les secteurs d'activite et les origines. On sait notamment

par les permis de sejour que 63% des Savoyards travaillent dans le bätiment et que,
reciproquement, 84% des travailleurs du bätiment sont Savoyards. Or, cette catego-
rie professionnelle est particulierement stable en ville. On sait egalement que 57%

des germanophones sont actifs dans le petit commerce, et que cette profession est

composee ä moitie de germanophones. Or, les petits commerqants sont plus mobiles

que les autres professions. Les effets nets de la region d'origine se cumulent done

fortement avec ceux des secteurs d'activite.
L'effet de l'appartenance socioprofessionnelle est d'ailleurs important. Par rapport
aux membres de la Fabrique, choisie pourtant comme categorie de reference pour
son ancrage particulierement fort au cceur de la societe urbaine genevoise, plusieurs

groupes apparaissent encore plus stables. Parmi ceux-ci se trouvent de maniere atten-

due les inactifs et les professions liberales, dont on ne peut que tirer des tendances en

raison du tres faible nombre de leurs representants, ayant experimente respectivement
seulement 23 et 7 demenagements. La presence des ouvriers du bätiment dans les

individus les moins mobiles est, eile, beaucoup plus surprenante. Avec un risque de

demenagement inferieur de plus de 40% aux membres de la Fabrique, les maqons et

autres tailleurs de pierre sont les plus stables de toutes les professions toutes choses

egales par ailleurs. Au contraire, les membres du petit commerce experimented un

rythme de demenagement plus eleve d'environ 20% ä la Fabrique.
Ces resultats surprenants doivent etre lus ä la lumiere des differentes strategies

adoptees par les migrants, les projets migratoires comme les appelle Rosental

qui appelle ä ce que les comportements migratoires soient compris «en termes de

47 Yannick Gille, Geneve comme carrefour migratoire au tournant du XXe siecle: une analyse des

registres des permis de sejour et d'etablissement suisses et etrangers (1891-1892), Memoire de

maitrise, Geneve 2009, p. 28.
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perspectives et de projets».48 Les groupes professionnels forment, au XIXe siecle,
de puissants moteurs de la fabrique sociale, le creuset des solidarites de groupe
heritees des corporations medievales. Plus l'identite des groupes professionnels
est forte, plus le capital social ä disposition de leurs membres est important. Or,

chaque groupe professionnel possede des attentes differentes envers la ville, des

projets migratoires qui envisagent l'installation alternativement conraie un objectif,
une eventualite ou une impossibility. Dans la litterature sur les migrations, c'est
souvent la premiere vision qui domine, oubliant que «le depart n'est pas forcement

un echec, il s'inscrit dans une trajectoire personnelle qu'il faut etudier pour en

comprendre les raisons».49

Sous cette perspective, on comprend que certains groupes soient mieux organises

que d'autres dans leur migration, une organisation qui peut entrainer la formation de

chaines de migration reposant sur «un ensemble de relations sociales dans lesquelles
les personnes au lieu de destination fournissent aide, information et encouragement
aux nouveaux migrants».50 Ce soutien offert aux membres de la communaute se

retrouve par exemple dans l'organisation des trajets vers et au depart de la ville ou
dans la concentration des lieux d'habitation en ville. Or, les masons Savoyards, connus

sous le nom de Frahans, presentent le degre d'organisation le plus eleve des groupes
socioprofessionnels. Par le biais de la Confrerie des Trois Couronnes, les ouvriers
etaient recrutes dans les villages de la vallee du Giffre, circulaient ensemble jusqu'ä
Geneve et remontaient de meme ä l'automne: «[...] les departs avaient lieu en groupe,

par bandes organisees [...] ä Samoens, de fevrier ä avril, avec retour d'octobre ä

decembre.»51 Le maitre-maqon menait son groupe, usant d'un patois particulier, le

Mourme, qui conferait aux Frahans une identite de groupe forte et leur permettait
meme de s'assurer un quasi-monopole de la construction ä Geneve.

Dernier indice, la concentration residentielle des Savoyards ä Geneve est tres forte,
contrairement ä tous les autres groupes (carte 1). Cette concentration s'explique par
le fait que quelques maisons specifiques, autour de la porte de Rive, hebergent la

grande majorite des Savoyards. Les numeros 2, 6, 7 et 9 de la rue de Rive voient

passer au total 145 immigres dont 111 Savoyards pendant six ans.52 Les numeros 238

et 239 de la rue de la Fontaine comptent egalement 46 Savoyards sur 48 immigres et

48 Paul Andre Rosental, Les sentiers invisibles, espaces, families et migrations dans la France du
19äme sifecle, Paris 1999, p. 79.

49 Mane-Noel Hatt-Diener, Strasbourg et Strasbourgeois ä la croisee des chemins. Mobilites urbaines,
1810-1840, Sciences de l'histoire, Strasbourg 2004, p. 158.

50 Charles Tilly, Migration in Modern European History, in: CRSO Working Paper, Ann Arbor 1976,

p. 8.

51 Paul Guichonnet, L'dmigration saisonniere en Faucigny pendant la premiere moitie du XIXe siecle

(1783-1860), in: Revue de geographie alpine 33/3 (1945), p. 506.

52 Ce qui equivaut environ ä 150 Savoyards par annee si l'on applique la meme proportion de

l'echantillon des «B» ä l'ensemble des immigres.
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Carte 1: Premieres actresses declarees, Savoyards.

les 170 rue de la Madelaine (10 Savoyards sur 11 immigres) et 158 rue du Purgatoire
(12 Savoyards sur 16 immigres) completent un ensemble urbain compact dans lequel

presque tous les Frahans se retrouvent. Meme s'il n'est pas possible de 1'affirmer
absolument, il parait plus que vraisemblable que ces maisons soient possedees ou
du moins louees par la confrerie et fonctionnent sous la forme de pensions reservees

presque exclusivement aux Frahans.

On comprend alors pourquoi les travailleurs du bätiment sont si peu mobiles. lis
savent exactement ce qu'ils vont trouver en arrivant ä Geneve. Partant pour la belle

saison, ils sont assures de trouver un chantier et un gite pendant le temps qu'ils
restent en ville et n'ont done aucune incertitude professionnelle. Iis utilisent la ville
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ä leur avantage, faisant abstraction de l'environnement hostile dans lequel ils sont

regulierement l'objet d'une agressivite des Genevois en raison de leur religion.
Les germanophones, eux, circulent plus rapidement. Leur cohesion de groupe n'est

pas aussi developpee et ils ne se concentrent pas dans le tissu urbain. Actifs prin-
cipalement dans l'artisanat et le petit commerce, ils vendent leur travail oü ils le

peuvent sans aucune assurance sur leur lendemain. Iis subissent done une mobilite

professionnelle et residentielle tres elevee en dehors des reseaux migratoires. Iis
ressemblent en cela beaueoup aux immigrants allemands ä Rotterdam qui, «comme
les migrants organises, sont conscients des possibilites que le marche du travail offre
dans leur destination, mais au lieu d'une connaissance speeifique, ils s'appuient sur
des informations generates. [...] Iis migrent sur la base de l'idee qu'il y a toujours
du travail ä trouver dans une grande ville en croissance.»53 En consequence, ces

migrants-lä sont les plus vulnerables aux caprices de la conjoncture, aux aleas de la
demande qui les fait changer constamment de lieu de travail et de logement, au sein

de la ville, mais egalement de ville en ville.

Conclusion

Etudier la mobilite intra-urbaine des immigrants revient ä observer la rencontre
d'un flot continu d'immigres aux attentes et aux strategies variees et d'une societe

urbaine plus ou moins hostile ä ces nouveaux venus. Dans une ville qui hesite encore
ä s'engager dans le nouvel elan industriel et peine ä s'ouvrir ä une population par

trop differente de son identite traditionnelle, les immigrants tentent d'appliquer
leurs projets migratoires du mieux qu'ils le peuvent. Illustration parfaite du concept
d'agency within structure,54 ce processus de mise ä profit des opportunities
individuelles dans le domaine des possibles offert par le monde urbain est une histoire ä

la fois des immigres et des societes qu'ils traversent.

S'eloignant de la vision anomiste selon laquelle les migrants, fuyant une campagne

pauvre, partiraient seuls affronter le monde urbain dans le but d'y trouver une
vie meilleure, cette etude a montre comment la force des liens sociaux permet ä

beaueoup de migrants d'utiliser la ville ä leur profit meme en y restant que peu de

temps. Contrairement au point de vue des contemporains qui stigmatisent les gens
de passage, cette population flottante qu'ils considerent incontrölable, dangereuse et

pauperisee, le temps passe en ville n'est pas une variable cruciale dans l'explication

53 Cle Lesger, Leo Lucassen, Marlou Schrover, Is there Life Outside the Migrant Network? German

Immigrants in XIX"1 century Netherlands and the Need for a More Balanced Migration Typology,

in: Annales de demographie historique 104/2 (2002), p. 45.

54 Voir, par exemple, William H. Sewell Jr., A Theory of Structure: Duality, Agency, and Trans¬

formation, in: American Journal of Sociology 98/1 (1992).
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de 1'instability residentielle. Les individus qui restent peu de temps sont egalement

ceux qui connaissent le rythme de demenagement le plus faible, mais cette premiere
conclusion doit etre fortement nuancee en fonction des autres caracteristiques socio-

economiques des migrants.
La position au sein du parcours de vie est notamment importante. Avec l'age, les

migrants acquierent une experience et un reseau social qui leur permettent de stabiliser

leur position dans le monde urbain. Mais, plus important, l'origine et surtout l'appar-
tenance ä certains groupes professionnels influent grandement sur les trajectoires au

sein de la ville. On voit se degager differents groupes, tels les Frangais qui viennent
ä Geneve avec des aspirations souvent d'ordre religieux et qui amenent avec eux les

ressources financieres et sociales qui leur permettent de s'enraciner peu ä peu dans la

ville. Les Frahans de Savoie, eux, contournent l'hostilite de la population locale par
une organisation interne et un support social solide qui passe par une confrerie qui
leur assure travail et logement. Dans ces conditions, ces ouvriers du bätiment peuvent
utiliser la ville ä leur avantage et en retirer les especes sonnantes et trebuchantes qui
leur manquent dans leurs communautes de montagne. Les immigres germanophones,

majoritairement des artisans, n'ont ni les caracteristiques sociales propices ä faciliter
leur acceptation par la population locale, ni les ressources d'un Systeme migratoire
rode. lis subissent davantage la ville, tournant tels des toupies au sein du tissu urbain

au gre des opportunites professionnelles.
Sous l'apparence d'une ville ankylosee, etouffee dans ses propres defenses obsoletes,

Geneve bruisse en realite d'un mouvement perpetuel compose de milliers d'individus

qui entrent et sortent de ses murailles et qui se deplacent en son sein pour realiser

leurs projets individuels, qui pour y fonder une nouvelle vie, qui pour gagner de

quoi faire survivre sa famille restee ä la campagne. Lentement, la ville entre alors

dans une ere de changements demographiques, economiques et urbanistiques qui lui
feront definitivement quitter l'Ancien Regime.
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